
PRENDRE SOIN DE TOUTE LA PERSONNE 

 accompagnement et transparence 

 

Lorsqu’une personne est malade, recevant des soins de guérison ou de confort, il ne s’agit pas 

seulement de traiter une maladie ou la douleur, il s’agit de voir la personne et de prendre soin de 

toute la personne. C’est ainsi que les soins spirituels, sous un vocable ou un autre, ont toujours 

fait partie intégrante de ce qu’offrent les institutions hospitalières catholiques. 

Dans une société pluraliste qui respecte la liberté de religion, le malade que l’on croise peut bien 

avoir une croyance ou une autre, mais il demeure un être humain à part entière, avec sa situation 

spirituelle propre, qui doit pouvoir faire appel à l’accompagnement qu’il désire. Cela demande 

des institutions de soins, ouvertes à la dimension spirituelle, tout en ayant une pratique de 

transparence où le malade sait qui l’approche. 

Le malade, avec sa propre croyance, a besoin de savoir quelle est la croyance de la personne qui 

lui tend la main, afin de moduler ses demandes. L’expérience de la maladie et de la fragilité est 

un moment de notre existence où les grandes questions de l’existence se présentent : le sens de 

notre vie, la solitude, les relations, la famille, Dieu, la prière, la vie éternelle. 

La personne qui accompagne se rend tout d’abord présente, dans une démarche de rencontre 

qui s’ajuste aux rythmes de celle qui est malade. Le temps, le contact, le silence, le dialogue se 

combinent dans une attention qui chemine avec l’autre. Se présenter en disant sa propre 

croyance est important pour que l’échange soit authentique et respectueux de la liberté de 

l’autre. 

Il s’agit toujours, à tout le moins, de rencontrer l’autre en tant qu’être humain. À l’intérieur de ce 

contact humain, les joies et les peines peuvent trouver un espace pour s’exprimer, et c’est avec 

ce que l’on est qu’on les accueille et qu’on y répond, par un geste, un silence, une parole, une 

démarche pour faire appel à la famille ou à une ressource. 

Chaque être humain existe avec ses convictions propres, ses croyances et ses questions. Dans le 

domaine des soins spirituels, il s’agit d’aborder l’autre avec compassion et de signifier sa propre 

foi avec clarté. Cela met dans la position d’être disponible pour faire un bout de chemin avec la 

personne devant nous selon les dispositions de celle-ci, en reconnaissant sa dignité inhérente et 

la valeur de sa vie qui est précieuse et qui a un poids d’éternité. 
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